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Varsovix, le 26 Janvier. 


Copie de la Note oficielle remife par M. de Buchholtz, En- 
voyé extraordinaire 5 Miniftre Piénipotentiaire de S. 
M. le Roi de Prufse, à S.E. M. le Comte Matachow- 
ski Grand-Chancelier de le Couronne. 


Il eft connu de toute l’Europe, que la révolution 
arrivée en Pologne, le 3° Mai 179r., à l’infçu & fans la 
participation des Puifsances amies & voisines de la Ré- 
publique ; n’a pas tardé d’exciter le méconrenrement & Pop- 
position d’une grande partie de la Nation. Les adhérens 
de lPancienne forme de Gouvernement, ont reclamé Paf- 
siftance de l’augufte Souveraine qui en eft la garante, & 
Sa Majeité lImpératrice de Rufsie, déférant à ces inftan- 
ces, ne eft pas refufée à les appuyer par un Corps de 
troupes refpectable, qui a été reparti dans les Provinces, 
où leur préfence paroifsoit efsentiellement nécefsaire, C’eft 
fous leurs aufpices, que les membres prépondérans de la 
Noblefse, ont formé une Confédération générale, dont les 
travaux actuels font confaciés à redrefser labus des inno- 
vations, & à remettre en vigueur la Conftitution fondamen- 
tale ce leur patrie. 

Ces grands événemens ne purent qu’attirer Patten- 
tion de la Prufse, intérefsée de tout tems au fort de la 
Pologne, par les loix du voisinage, & les relations qui 
fubsiftoient entre les deux Empires, Mais dans l’efpéran. 
ce que les troubles furvenus, s’ichemineroient promptement 
à une heureuse fin, le Roi ma pas cru devoir y interve- 
nir, dens un moment fur-tout, où d’autres foins impor- 
tans Poccupoient ailleurs. ; 

Il s’en faut cependant de beaucoup que fon attente ait 
été remplie. Le parti foi-difanc patriotique, au lieu de fe 
rendre aux intentions falucaires de la Rufsie, n’a pas craint 


doppofer aux troupes Impériales, une resiftance opiniatre, 


& quoique fon impuifsance Pait bientôt reduit à fe désiiter 
du projet d’une guerre ouverte, il n’en continue pas moins 
fes machinations fecrettes qui tendent visiblement à la fub- 
version totale du bon ordre & de latranquillité. Les Etats 
limitrophes du Roi; ne s’en font déjà que trop apperçus, 
par des excès & des violations de territoire réitérées. 
Mais ce qui mérite bien plus encore fon attention férieu- 
fe, & celle des puifsances voisines, ceft que Pefprit du 
démocratifme Franc is, & les maximes de cette fecte atro- 
ce, qui cherche à faire des profélyres de tous côtés ; com- 
mencent à jetter de profondes raeines en Pologne ; au point 
que les manœuvres des émifsaires Jacobins, y font puifsam- 
ment appuyées, & qu’il s'efe déjà formé plusieurs Clubs 
révolutionaires, qui font une profefsion ouverte de leurs 
fentiments. ie ; 

C’eft en particulier la Grande Pologne: qui eft infec» 
tée de ce poifon dangereux, & qui recéle le plus grand 
nombre des zélateurs du faux patrictifme. Peus connec- 
tions avec les Clubs François, ne peuvent qu INDIE} au 
Roi de jufres fujers d’inquietude, pour la füreté de fes 
propres Etats, & lui prefcrivent la nécefsité abfolue d’y 
pourvoir par des mefures convenables. a 

Obligée de pourfuivre la guerre conjointement avec 
„les Puifsances coslifées» & à la veille d'ouvrir une fecon: 
de campagne, Sa Majefté a done cru devoir fe concerter 
préalablement avec les Cours de Vienne & de Pétersbovrgs 
fur le parti qui lui reftoit à prendre; & leurs Majeftés 
Impériales n’ont pas pu fe refufer à l’aveu, que la faine po- 
litique ne lui permettoit point de laifser les mains libres 
aux factieux de Ja Pologne * & de courir les risgues de fe 
mettre à dos un ennemi, dont les entreprifes fougeufes pour» 
rojënt devenir une nouvelle fource d’embaras. s 

C’eft pour les prévenir, que le Roi a réfolu de faire 
entrer for le territoire de la République, & nommément 
dans plusieurs Difrricts de la Grande Pologne, un Cotps 
de troupes fuffifant » dont le commandement en chet fera 
confié a Son Général d'Infanterie, le Sieur de Moelien- 
dorf. Cette mefure de précaution a pour but, de couvrir 
les Provinces limitrophes de Sa Majefté, de réprimer les 
malveillans qui fomentent le trouble & Pinfurection » de 
retablir & de maintenir L'ordre & le repos public, & d'af- 


furer aux habitants bien intentionnés, une protection ef. 
ficace, ; 7 
Il ne tiendra qu’à eux de la mériter, par une conduite 

paisible & fage, en accueillant & traitant amicalement les 
troupes Prufsiennes, & en leur fournifsant les fecours & 
les fubsifcances dont elles auront befoin, Le Général Come 
mandant ne manquera pas de fon côté, de faire obferver 
une bonne & exacte difcipline, de foulager & d’afsifter 
les habitans, en touc ce qui dépendra de lui, de remédier à 
toutes leurs plaintes, & de payer fidellement les livraifons 
qu’ils feront dans le cas de faire à fa requisition, Le Roi 
aime à fe flatter, qu'avec des difpositions aufsi pacifiques, 
il pourra compter fur la bonne volonté d’une Nation, dont 
le bien-être ne fauroit lui être indifférent, & à la quelle 
il desire de donner des preuves réelles de fon affection & 
de fa bienveillance. 

= Le Sous-signé Envoyé Extraordinaire & Miniftre Plé. 
nipotehtiaire de Sa Majefté Prufsienne, en faifant d’après 
les ordres de fa Cour, la déclaration ci-defsus , doit prier 
Son Excellence Monsieur le Comte Małachowski, Grand 
Chancelier de la Couronne, en sa qualité de Miniftre des 
affaires étrangères , den faire fon rapport là où il appare 
tient. — Fait à Varfovie le 16 Janvier 1793. 

(Signé) de Buchholtz. 


= NB. S.E.M. Malachowski a fait à cette note une 
réponfe provifoire, pour prévenir M. de Buchholtz, qu’il 
s’étoit emprefse de la faire parvenir à la Sme. République 
Coniédérée, & que dès qu’il en auroit reçu une réponfé 
définitive, il ne manqueroit pas de la lui communiquer, 
pour en faire tel ufage que de raifon, 


Copie de la réponse à la note précedente, donnée par S. 
£. M. Matachowski, Gr: Chane: de la Cour: au nom 8$ 
par des ordres de la Sme. République Confédérée. 


Le Soufsigné n’avoit eu rien de plus prefsé que de 
tranfmettre à la Sme. Confédération générale, la Déclaras 
tion que M. de Buchholtz, Envoyé extraordinaire & Mi: 
nistre plénipocentiaire de S. M. le Roi de Prufse, lui 
a adrefsée en date du 16 du courant. Il met aujourd’hui 
un égal emprefsement, à s'acquitter des ordres qu’il vient 
de recevoir en conféquence, en expofant à M. l’Envoyé, 
ce qui fuit, 

Au moment où la Sme, Confédération générale 
étoit dans l’attente d’une réponfe, à la note remife par fes 
ordres à M. l’Envoyé, le r2 du mois dernier, au fujet 
des bruits répandus alors, de la deftination d’un Corps de 
troupes Prufsiennes, pour entrer fur le territoire de la 
République; E lle ne pouvoit qu'être infiniment peinée, en 
apprenant par la Déclaration fus-mentionnée, que S. M. 
Frufsienne ait effectivement cru avoir des raifons prefsantes, 
de fe déterminer à une mefure, dont rien d’après l’état 
actuel des chofes en Pologne , ne pouvoit annoncer la né: 
cefsité, — Mais plus les motifs de cette mefure, énoncés 
dans ja Déclaration, portent fur des faits faciles à rectifiers 
plus on aime à fe perfuader, que des éclaircifsemens fais. 
faifans produiront dans lefprit de S. M. Prufsiennes une 
imprefsion analogue à la loyauté connue du caractère de 
ce Prince, ainsi qu’à la confiance que cette même loyauté, 
infpire toujours à la Nation Polonoife. — 

Il eft notoire que la Sme. Confédération générale, 
déterminée à fubfiituer à Pouvrage du 3 Mai, une Cons. 
titution plus analégue au génie National, & à la position 
local du pays» a compté parmi fes principaux foins, celui 
de chercher à affermir tous Îles rapports d’harmonie & 
d'amirié , fubsistans entre la République & fes voisins. Dans 
cette vues il ne pouvoit guères Lui échapper, qu’indépendame 
ment des InfOnVéhiens, qui au moment de réformes falutaires, 
pourroient réfulter pour cet Etat, du progrès des principes 
outrés du démocratifme ; la propagation de ces principes 
en Pologne, éveilleroit nécefsairement la jufte follicitude 
des Puiffances voisines, coslifées pour en réprimer les 
dangereufes influences. 
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tention de PAfsemblée; tandis que d’un autre côté, elles 
excitent d'autant plus les murmures & l’indignation des 
tribunes, ou plutôt de la montagne; car tout change de nom 
aujourd’hui, jufqu’aux fêtes. (Celle des Rois par ex: s’appelle 


Aufsi ne s’est-elle pas bornée à manifefcer une dée 
fapprobation décidée pour ces maximes exagérées; Elle a 
multiplié avec fuccès les foins d’une furveillance active, 
pour préferver la Pologné d’une contagion qui a donné 


naifsance ailleurs à toutes ces fociétés révolutionaires, 


connues fous le nom de C/ubs politiques, profcrits sévère- 


ment par l’univerfal de la Confédération générale, émané 
le 29 Novembre, & dont la furveillance 4 été fpéciale- 


ment & récemment même, recommandée a tous les Com- 


mandans militaires.—Si quelques efprits légers ou enthousias- 
tes de la nouvauté, ont pu par fois annoncer dans des 
propos irréfléchis, un gout prononcé pour ces idées démo- 
cratiqus ; leurs opinions ifolées, fans fuite, fans conféquence, 
font rangées par le public fenfé, parmi ces paradoxes oifeux, 
dont tout Peet fe borne à fournir aux fraix de la con- 
verfation. Mais en fuppofant même qu’il pút en réfulter 
des afsociations dangereufes pour l’ordre & la tranquillité; 
Pautorité publique concentrée actuellement dans les Etats 
confédérés, feroit plus que fuffifante pour les difsondre. 

Secondée par le vœu National, appuyée de l’afsiftance 
puifsante de Paugufte Souveraine , qui à la face de PEu- 
rope, a daigné fe déclarer généreufement protectrice des 
libertés, de l’indépendance & du bien-être de la Pologne, 
la Confédération actuelle réunit toutes les refsources ca- 
pables. den impofer efficacement à tout efprit de faction, 

qui en troublant la tranquillité intérieure, pourroit jus- 
tement exciter l’animadversion de fes voisins; & S. M. 
Prufsienne fe trouvant dans le cas d’entreprendre une nou- 
velle campagne, loin d’avoir à craindre de laifser à fon dos, 
un ennemi dont il eut quelque chofe à redouter, peut 
compter dy trouver une fécurité entière, que lui garantit 
da loyauté d’un gouvernement ami de la paix, attentif à 
refpecter les engagemens des traités, & fachant apprécier 
Pamitié dun allié puifsant, qui d’ailleurs par fa proximité 
même, fera toujours à portée de voir les effets de ces dis- 
positions, % de les juger fuffifans pour éloigner jufqu’à 
Papparence de quelqu'inquietude pour fes Etats limitrophes. 

Quant à ces faits ifolés, arrivés fur les frontières, 
& qui dans des rapports fautifs ou exagérés, ont du être 
préfentés fous un jour férieux , comme la Déclaration paroit 
Pannoncer ; ces accidens en très petit nombre, quelques 
peu conféquens qu’ils fufsent par leur nature, n’ont pas 
manqué d’exciter l’attention du gouvernement Polo- 
nois: Et si dans quelque cas, faute d’indication précife, 
la punition des coupables n’a pas fuivi la plainte, ces der- 
niers n’ont du'leur impunité, qu’au bonheur d’avoir échap- 

.pé aux recherches. Mais les ordres donnés en plufsieurs 
rencontres, & récemment même renouvellés aux Com- 
mandans limitrophes, de veiller à la tranquillité fur les 
frontières, & de reprimer févèrement les moindres écarts 
qui y porteroient quelqu’atteinte , atteftent fuffisamment 
la vigilance du: Gouvernement à cet égard. 

Ce vrai état deschofes écartant toute pofsibilité de 
troubles en Pologne, capables d’influer fur la tranquil- 
lité des Etats de S. M. Prufsienne, & dont l’apréhension 
pourroit feule motiver les ordres donnés par fa dite Ma- 
jesté, de faire entrer un Corps de fes Troupes fur le ter- 
ritoire de la République; la Sérénifsime Confédération ne 
peut qu'être perfuadée que ce Souverain magnanime & 
équitable , en contre-mandant les ordres mentionnés, fera 
bien-aise de donner par là , une nouvelle preuve de fes dis- 
positions amicales envers la Pologne, bien propre à cimenter 
une confiance récipoque, entre deux Etats voisins & alliés. 

Telles font les espérances & les demandes que le 
foufsiyné a eu ordre d’énoncer, à la fuite des éclaircifsemens 
ci-defsus déduirs ; & il fe flatte d’avoir bientôt à trans- 
mettre à la Sérénifsime Confédération, une réponfe con- 
forme à fon attente. 

Varsovie, ce 23 Sfanvier 1793. 
( Signé ) Małachowski. 


FRANCE. 


Paris du 8 Janvier. 


La longueur de Particle de Varfovie, nous force de 
renvoyer au prochain No. les détails que nous avions pré- 
parés fur les opérations de la Convention Nationale de 


France, & du Parlement d'Angleterre. Nous nous borne. 


rons à dire un mot des troubles qui continuent à boule. 
verfer Paris, 

D'’apres larrèté du 26 Déc: les féances étant exclusive- 
ment confacrées à la difeufsion du procès de Louis XVI. 
à moins que quelque motion d'ordre d’un intérêt prefsant, 
ne requerre une prompte réfolution ; on n’entend tous les 
jours que motions pour ou contre cet illuftre accusé. Cee 
pendant on remarque, que le nombre des premières eft plus 
nombreux, & qu’elles fixent plus particulièrement Pat- 


+ 


maintenant les. Saturnales des fans-culotes , dénomina- 
tion que l’on dit être fynonime de Mages ou philofophes.) 

Plusieurs Clubs des départemens ont émis leur vœu; 
tous fe déclarent pour la mort de Louis XVI. On n’en 
eft pas furpris; ils ne font qne les échos des Jacobins de 
Paris, de ces Jacobins qui ont rayé de leur catalogue, Con- 
dorcet, Manuel & même Pétion, par ce qu’ils ofent, non 
pas fe déclarer ouvertement en favebr du ci-devant Roi, 
( ils ne pourroïent le faie fans rifquês, ) mais être moins 
acharnés que les autres. Heureufement il men eft pas de même 
des municipalités. Quantité d’adrefses venues des départemens, 
invitent la Convention à ne pas précipiter. fon jugement: 
plusieurs d’entre elles lui propofent les fecours d’une force 
départamentaire, pour la garantir de toute violence de la 
part des agitareurs de Paris. La majorité de la Conven- 
tion eft bien embarrafsée. A Paris, on la menace d’une 
troisième infurrection; dans le départemens, le vœu du 
grand nombre ne luieft pas connu; & parmi ceux qui ont exe- 
primé leurs opinions, les avis font difiérens. Les citoyens 
modérés, qui dans toute l’étendue de la France, font fa- 
tigués d’infurrections &' de révolutions , efpèrent que Pins 
tervention de l’Efpagne & de l’Angleterre, ajoutera aux 
motifs d'humanité & de juftie, qui parlen en faveur de Louis 
XVI. de grands motifs de politique, bien propres à terminer 
la Convention. Ils fe flattent qu’en fauvant les jours de ce prin- 
ce infortuné, onéviteroit la guerre z/ec P Angleterre, ce qui 
pourroit amener la paix avec le refte de l’Europe; 

On a entendule 4. dans une féance extraordinaire, le 
rapport des pétitions; toutes trefpirent l’amour de l’ordre, ` 
la lane de l:parchie, & le desir d’avoir de bon- 
nes loix. Quelques-unes demandent le prompt jugement 
de Louis XVI. Un très petit nombre éft pour la mort. 

PAIS-BAS.— Bruvelles: da 4 Fanvier, 

Nous avons déjà indiqué dans les précédens Nos. 
jusqu’à quel point s’étoir exaltée la fureur des divers partis 
dominans dans la Belgique, & qu’elle effervefcence elle as 
voit caufé dans les efprits. Nous avons ajouté, que c'é- 
toit fur-tout aux afsemblées primaires, que cet enthousias- 
me étroit développé, & que pour rendre plus fürement 
inutile & vaine, P instruction du Général Dumourier, ren- 
fermant le mode à. obferver dans ces afsemblées, les agi- 
tateurs y avoient oppofé une autre instruction, la même 
en apparence, mais bien différente pour le fonds. La voici 
mot à mot, ainsi que la protestation faite le même jour, 
par les repréfentans provisoires de Bruxelles, 


Projet de déclaration à faire lors des élections, dans la 
ville Vibre de Bruxelles. 
» Gloire à dieu & paix aux hommes de bonne 
» volonté. 

1. Que les babitans de la ville libre de Bruxelles 
maintiendront courageufement la Religion Catholique, A- 
poftolique & Romaine. 

2. Qu'ils ne reconnoifsent ni ne veulent d’autre 
juge füpérieur, que le Confeil de Brabant. 

3. “Qu'ils ne reconnoifsent g ne veulent d’autres 
repréfentans du peuple dans “le Brabant , que les 3 Etats. 

4 Qu'ils exigent & veulent que l’ancienne cons- 
titution, les anciennes loix & ufages, foient exécutés & 
fuivis, & fervent dans le pays de Brabant, d’unique bafe 
tant au pouvoir fuprême, qu'aux adminiftrations civiles , 
religieufes, diplomatiques & autres, 

5. Que pour remplir entre-rems l’autorité ou le po: voir 
exercé {ci-devant par le Duc, en fuite de la couititution & 
des anciens ufages & loix de ce pays de Brabant , pour aue 
tant qu’il concerne la ville de Bruxelles & fa banlieue, 
il a été fait choix des perfonnes fuivantes, favoir..... 

Le tout fous la réferve expréfse, qu’en cas que 
quelque Corps: foit du prédit pouvoir fouverain, du con- 
feil ou des 3 Etats de Brabant, ou quelque individu d’entre 
eux, refrit en défaut de remplir fon devoir, pour le maintien 
des loix fondamentales de notre pays de Brabant, tant 
générales que particulières, alors le peuple de Bruxel- 
les, ainsi que celui du refte du Brabant » fera convoqué 
de nouveau, afin de remédier aux dits défauts, les faire 
cefser» ou redrefser fuivant leur bon plaisir & volonté, 
conformément & d’après l’ancienne conftitution, les an- 
ciennes loix & ufages du Brabant » le tout fous le maintien 
le plus étendu en entier, des droits & propriétés d’un 
chacun. 

Formule du ferment à préter. 

Nous jurons tous d’être fidelles au peuple libre & 

fouverain de la Province de Brabant, de maintenir la 


Religion Catholique, Apoftolique & Romaine, & la confri- 
tution du pays de Brabant ; de faire tout ce qui eft pres- 
crit & doit s’exécuter pour le bonheur du peuple» par ceux 
qui feront choisis par lui fur le pied ci defsus mentionné, 
ainsi que tout ce qui nous fera par la fuite ordonné de faire, 
par la volonté fouveraine du peuple, Ainsi maide Dieu 
& tous fes Saints. 
Protestation adrefiée au peuple Belge, par lei repréfentans 
provisoires de Bruxelles. 

Citoyens. » Lorfque les armées victorieufes de la 
République Françoife, font entrées dans la Belgique, si 
elle avoit ufé du pouvoir antique des vainqueurs; qu’on 
nommoit le droit de guerre, elle vous auroit traites par 
droit de conquête, & privés de toute capitulation; vous 


auriez été foumis à la loi & même au caprice du conquérant. 


La France vous. a offert de renoncer à ce droit rigoureux; 
elle a fubftitué en faveur du peuple, la condition la plus 
avantageufe, à l’état le plus déplorable, en vous promet- 
tant à la face des nations, qu’elle ne vous traiteroit 
comme ennemis, que lorfque vous refuferiez d’être fes 
frères; qu’elle wuferoit du droit de conquête ».que lorfque 
vous rejetteriez l’exercice de la fouveraineté du peuple , 
& renonceriez ainsi à la liberté & à Pégalité. La France 
vous a donc donné l’option, entre la véritable liberté & 
la fervitude de la conquête; elle vous a laifsé le droit, 
non pas de. créer felon votre caprice, des prétendues 
. fouverainetés provinciales ou partielles, aufsi ridicules que 
monftrueufes en principes, mais de reprendre lexercice 
de la fouveraineté Nationale pour toute la Belgique, & 
dans toute la pureté & l’uniformité qui font de fon efsence, 
& qui feules peuvent conftituer la fouveraineté d’un peuple. « 

Le trop funefte efprit de parti, foudoyé par les vrais 
ennemis de vos droits & de votre bonheur, a excité Pin- 
dignation des François. Ils n’ont vu dans vos abfurdes ré- 
clamations, que l’accent de Pinimitié & de l’efclavage, & 
toute cette confpiration de fanatiques & ariftocrates de 
toure efpece contre la liberté, avoit déja provoqué fur vos 
têtes, le décret de la Convention Nationale du 15 de ce 
mois. Quoiqu’entravés & contrariés dans notre geltion 
provifoire, par ceux qui Vous égarent, nous avons rempil 
notre devoir. Fidelles à notre ferment de défendre les 
droits éternels & inaliénables du peuple fouverain Belge, 
nous avons réclamé hautement & de toutes nos forces, 
contre l’exécution de ce décret ; nous avons protefté for- 
mellement contre la proclamation, qui partiellement ordon- 
noit l’exécution de fon article III. & nous avons envoyé 
une députation à Paris, pour y foutenir Vos plus chers 
intérêts, & vos droits les pius facrés. Nous nous flatrions 
alors, citoyens, que fensibles à nos foins, convaincus de 
Ja luyauré de notre conduite, éclairés fur vos vrais inté- 
rêts & fur la nature de votre position, les ennemis de 
votre félicité fercient un retour fur eux-mêmes» ou du 
moins qu’ils ne parviendroient plus à vous égarer. « 

, Nous nous flattions, qu'une grande majorité de bons 
citoyens, feroit triompher la éaufe fublime de la liberté, & 
fauveroic la patrie, des malheurs inféparables d’une décla- 
ration de conquèêre. Dans un moment où par des élec- 
tions libres, les afsemblées primaires alloient & devoient 
exercer folemnellement, le droit augufte de cette fouverai- 
neté, des hommes pervers, corrompus ou égatés viennent 
de creufer fous vos pas un abime fans fond de mille & 
mille maux. Au lieu d'élever un autel à la liberté ; & de 
confacrer le culte de légalité; au lieu de confolider la 
fouveraineté Nationale, ils ont rejetté les inftructions & 
les invitations fraternelles des Francois ; ils ont invoque 
& juré le maintien d’une conftitution aufsi ariforratique 
qu’abfurde ; ils ont rejetté le ferment de Ja liberte & de 
légalité, pour jurer le defpotifme & l’efclavage; €n un mot, 
ils ont opté pour la fervitude & pour la conquête. Citoyens, 
nos cœurs font pénétrés & remplis d’amertume ; Mats notre 
devoir eft rempli. Nous avons voulu vous fauver, mais 
il a convenu à vos féducteurs de vous perdre. Un peuple 
qui ne demande que des fers, les trouve te & 
fous mille formes différentes. ` Nous avons fait vainement 
les: plus grands, les plus généreux ‘efforts, pour vous rap- 
peller au fentiment de la liberté; vous avez meprifé nos 
confeils & nos vœux: Malheur à ceux qui vous ont trompes 
& égarés! Les cris de leurs arrieres-petits entans maudiront 


un jour leur mémoire. “ ; 

» Nous gémifsons 
erreur, & nous gémirons encore fur les maux que vous 
aurez mérités, Mais comme toute la France, comme l’Eu- 
rope entière eft témoin de notre conduite loyale , .& de 
toute Pénergie que nous avons déployée pour la conferva- 
tion de vos droits, & pour votre falut, Nous croyons aufsi 


fur votre obftination & fur vorre 


Ï 
les defpotes & les efclaves, & fur-tout parmi les = 
des maux de la Belgique, En éonféquénce, Pafsemblée des 
repréfentans provifoires de la ville libre de Bruxelles, pro= 
tefte formellement contre les attentats à la liberté, à 


Pégalité & à la fouveraineté Nationale, qui ont été com- 


mis dans les afsemblées primaires de ce jour; & comme 
ces attentats NOUS Expofent à être traités par droit de 
coñquéte, & en ennemis de la France; nous déclarons 
traitres à la patrie, les infrigareurs , coopérateurs & fau- 
teurs quelconques de ces attentats. “ 

Fait en comité général tenu ,en la ville de Bruxelles, 
le 29 Décembre, 1792. Pan xer, de la rép: Belgique. 


Adrefse préfentée à la Convention Nationale de France, par 
` des deux nouveaux Commifsaires Belges au nom des 
reprefentans proui foires de Bruxelles. 

Nous fommes des Républicains Belges, & c’eft à des 
Républicains François que nous écrivons. Ce grand carac- 
rére qui nous eft commun, n’admet d’autre langage que 
celui de la franchise & de la véracité, Nous avons lu le 
Décret du 15 de ce mois provoqué & furpris à la Con- 
vention- Nationale, fur le rapport du citoyen Cambon, au 
nom des comités diplomatique, des finances & >militai- 
re reunis; & ce décret eft un attentat contre la fouverai. 
neté Belgique, Démontrer cette afsertion, ne fera pas dif. 
ficile, & fans. invoquer ici /a hauteur des principes, nous 
en chercherons /a niveau dans le centre de la vérité, d’où 
Teul peuvent & doivent partir les rayons multipliés €9 diver. 
gens de la folide lumière; par ce que tout principe qui n’émane 
pas d’un de ces rayons, n’eft qu’un dangereux paradoxe. 

Législ:teurs, la France a formellement renoncé à tout 
droit de conquête; elle a promis afsiftance & protection 
aux peuples, qui voudront être libres. Le manifefte du Gé- 
néral Dumourier ( du 8 Novembre ) déclare « que les Frane 
sois entrent dans la Belgique, comme des Allies & F ères. 
Chaque phrase de ce manifefte en porte l’engagement fa- 
cré envers le peuple fouverain Beige.. Dans la réponse 
que fit le Président de la Convention-Nationale à la dépu- 
tation Belgique, (le 4. de ce mois ) & dont limprefsion hinsi 
que Penvoi aux 84 Départemens & à l’armée, furent ordon- 
nes par elle, voici fes exprefsions: « … N’eft ce pas nous, 
» qui avons proclamé les premiers le dogme immortel de 
n la fouveraineté des peuples? Vous tenez votre fouverai- 
» neté de la nature, vous ne pouvez la tenir de nous. Vous 
» paroifsiez craindre qu’on n’altère votre indépendanoe. Ce 
» fut la folie des conquérans, de donner leurs loix & leurs 
A coutumes à tous les peuples. Rome les imposa aux peue 
„ples vaincus: mais la France n’a rien conquis pour elle 
» dans la Belgique, qué vos cœurs; elle n’a vaincu que les 
» Autrichiens, & Da imposé qu’à ces efclaves armés, les loix 
„de la fuite ou de la mort. « 

Législateurs, après une profefsion de foi politique aufsi 
bien prononcée, que deviendroit l’exécution de ce Décret du 
Yg? Une contradiction révoltante de conduite & de maxi 
mes, de faits & de promefses... un monftre en principes. Le 
ciroyen Cambon a dénoncé par fon rapport; l’exiftence de cinq 
ou six partis dans la Belgique, & la liberté felon ce rapport, 
y eft encore fans autel & fans culte, L'erreur de cette 
dernière afsertion, prouve que la Narion-a été colomniée: 
& quant au nombre de partis, nous n’en connifsons que 
deux, les amis & les ennemis de la fouveraineré du peu- 
ple. Les Arifcoctates de toure efpece, rangès dans cette 
dernière clafse, font autant nos ennemis que les vôtres: 
Îls font à la vérité & nombreux & puifsans; mais armés 
de la forcedela République Françoise, pénécrés autant qu’elle, 
de la nécefsité d’une barrière infurmontable, entre la terre 
de la liberté, &celle du defpotifine, qu’avonsenou à craindre? 

Nous ne contefcerons pas cependant, que le rapport & 
le Décret ‘ne contiennent de grandes vérités & des vuës 
profondes, Mais puifqu’inconteftablement le peuple Belge 
eft fouverain & indépendant, la République Françoise a-t-el. 
le le droit de fe déclarer fon pouvoir révolutionnaire, 
coactif ,; & cüercitif, quand déjà des Repréfentans li. 
brement élus par ce peuple ; exerceñt en fon nom la fouvea. 
raineté. Législateurs, ce feroit établir une Atiftocratie Naa 
tionale, autsi dangereuse qu’inconséquente, aufsi évidemment 
contraire à tous les principes de la République Francoise, 
qu'a ceux de la faine raifon: Ce feroit tracer une nouvelle 
Mychologie fouveraine, qui diftingueroit les peuples, à raifon 
de leur force politique en Nations & semi-Nations, comme 
jadis le Paganifime diftinguoit fes dieux. Ce feroit , en 
fuprimant le nom de la chofe, nous conquérir par le 
fai. Enfin ce feroit détruire la base facrée de PÉgalité 
politique & naturelle, qui eft le thermomètre & le garant 
de celle de Pindividu: car quoique les Nations puissent 
être, comme les individus, inégales en moyens; elles font nés 


de notre devoir, de ne pas nous laifser confondre parmi ' cefsairement égales en droit, par cela feul qu’elles exiftent. 


2 

3 Si les François ne font que nos frères, nos alliés, 
nos amis, comme il n’y a ni demi-juftice, ni demi-liber- 
té, ils refpecteront les droits & la Souveraineté des Belges; 
ils rempliront notre attente, en continuant les fecours 
promis , pour confolider la liberté Belgique ; ils nous 
aideront .de leurs confeils & de leurs forces, qui font 
les feuls moyens que pratiquent l’amitié & la frater- 
nité.. Mais des Loix coercitives décrèêtées en France, 
pour être exécutées dans la Belgique; des Loix, qui met- 
troient dans la dépendance de la République Francoise, la 
geftion même des repréfentans Belges, ces loix n’offri- 
roient qre le langage impérieux d’un Maitre , d’un con- 
quérant: car, si la Convention-Nationale pouvoit avoir le 
droit de porter des Décrets exécutables dans la Belgique, 
foit fur les perfonnes, foit fur les chofes, feule, ou même a- 
vec fon concours; dans se cas, la Souveraineté du peuple 
Belge deviendroit un être de raifon; car la fouveraineté eft 
une, abfolue, indivisible; & par conféquent elle eft en- 
tière ou nulle. 

Cependant, Législateurs, ne croyez pas, que notre in- 
tention foit détendre la conféquence de ces principes jus- 
qu’à vouloir favorifer les enremis de la Souveraineté du 
peuple, de la literté & de l’egalité ; car nous ne préten- 
dons céder à perfonne, ni en pureté de civisme, ni en ri- 


gueur de principes. Les efclaves d’un defpotifme quelcon-: 


que font vos ennemis & les nôtres , puifqu’ils font ceux 
des droits inaliénables du peuple: & comme litératevrs , 
les François ont fans ecntredit , le droit bien incontefta- 
ble, de né pas fouf rir qu’il y ait des efclaves & des defpo- 
tes dans une contrée, que leurs armes victorieufes ont 
conquise à la liberté, Ils auroient également le droit de 
refufer leur alliance à la Felgique, si après fcn crganifa- 
tion , elle n’étcit pas réellement litre & fouveraine; ils au- 
soient alors des conditions a faire, mais jamais des loix 
à donner, s’is ne font pas conquérans. 

Cette courte férie de principes portant négativement 
fur la queftion de droit, qui eft ici la queftion préalable, 
elle nous difpense, Législateurs, de faire l’analyse du dé- 
crer même; & nous en fommes d’autant plus charmés; qu’el- 
le nous forceroit à de profcndes & douloureufes réflexions, 
Cependant nous ne pouvons pañfser fous silence fon pre- 
mier article, qui entre autres fupprefsions, ordonne celles 
des impôts ou contributions exiftantes. La Convention- 
Nationsle eft trop éclairée, pour ne pas convenir que cet- 
te fupprefsion eft une des grandes fautes, qu’avoit comi- 
ses l’Afemblée Conftituante ; par ce qu’en fupprimant les 
contributions publiques, fans avoir décrèté au préalable le 
mode de leur remplacement , c’eft en détruire le niveau 
pour plus de ro sns; ceft plonger PEtat dans une dé. 
trefse, qui peut lui caufer les plus grandes convulsions, 

Il eft vrai que par le rapport, Pon a proposé de 
nous ouvrir le tréfor de la République Francoise. Nous 
rendons à ces bonnes intentions toute la juftice qu’elles 
méritent, Mais cette générosité même réduiroit les Bel- 
ges, à trouver dans un emprunt, le remède momertaré > des 
maux incalculabes. Ce moyen d'urgence ne détruiroit ni le 
vice ni le détriment de lPopération; & le reméde même 
n’en feroit pas moins un fupplement de ruine; car les Bel- 
ges n’ont pas befoin d'emprunter, & feront au contraire 
en état acquitter avec reconnoifsance, la jufte indemnité, 
que la France a droit d’attendre deux. 

Législateurs, voici notre profcfsion de foi politique; 
elle eft conforme au ferment que nous avons tous prêté, 
en notre qualité de répréfentsns provifoires; elle eft con- 
forme aux droits facrés & inaliénables du peuple fouverain 
Belge; & nous ofons croire, qu’il n’eft pas un feul Belge, 
qui la démente. La Réputlique Françoise eft & fera 
toujours l’objet immortel de la profonde admiration des 
Belges; elle fera celti de leur éternelle reconnoifsance. 
Si les tréfors des deux Indes étoient en leur pouvoir, en 
lui en ofirant une fraternelle moitié, ils ne fe croiroient pas li- 
bérés envers elle, par ce que la moitié de leur fang lui 
appartiendra toujours, pour un don aufsi précieux que ce- 
lui de la liberté. Les Belges n’ont pas ces tréfors étran- 
gers, & cependant ils ne feront pas ingrats. Mais nés avec 
le fentiment de la liberté, mais jaloux du droit de fou- 
veraineté , dont la République Françoise leur a reconquis 
Pexercice, ils ne feront jamais afsez lâches pour fe don- 
ner volcntairement un Maitre. 

Légiflateurs de la France veuillez être perfuadés de 
toute notre fraternité, : 

Les repréfentans provifoires de la ville libre de Bru- 
xelles. 

( Signe.) Théod. Dotrenge Président. 

(Pius bas. ) D. Seghers. ancien Secrétaire. — Le 24: 
Décembre 1792. lan Jer. de la République. 

P. S. Aprés la rédaction de cette Atrefss, nous avons 


reçu copie de celle des repréfentans du Hainaut, fur le mês 


] me objet; & nous në pouvons qu'y adhérer fupplétivement 
Fur tous fes points. 
De Hanau, le 5 Janvier. 

S. A, 5. le Prince Charles de Hefse-Philipsthal, est 
mort Mercredi dernier, à Francfort, des fuites de la 
blefsure qu’il avoit reçue le 2 Décembre dernier, lors de 
la reprife de cette ville.—Aujourdhui, le régiment des 
gardes Hefsoifes a quitté Francfort, pour fe rendre- à 
Wickert & Weilbach; il y fera remplacé par celui de 
Prince-Héréditaire. IL vient d’entrer en quartier à Bergen 
& Dornigheim, des canoniers Prufsiens ayant beaucoup de 
chevaux d'artillerie, 

D’Aix la Chapelle, le y Janvier. 

Sur lavis que les Autrichiens venoient encore de 
furprendre & de chafser des environs de Juliers un avant- 
pofte de troupes Francoifes, une partie de notre gar- 
nifon & de:celle de Bourfcheid s’est mife en marcke, 
avec de Partillerie y pour aller rejoindre lavant-garde. 
Le Général Valence, qui pendant les 6 femaines d’abfence 
du Général Eumourier, est chargé du commandement 
de lParmée, arrivera ici apjourd’hui. 

En conféquence du décret rendu le 15. par la 
Convention Nationale à Paris, & qui vient d’être publié 
ici, le Général Lampierre a convoqué en fection, les 
babitans de cette ville, ainsi que ceux de fa banlieue, 
Pour procéder à la formation d’une administration provis 
foire. i 3 

Les Commifsaires envoyés par la Convention Natio- 
nale à Parmée Eelgigque, Lacroix, Camus, Danton & 
Gofsuin, font arrivés ici avant-hier, 

Lundi dernier, des Commifsaires François ont com- 
mencé à appofer le fcellé fur les effets de nos, Chapitres 
& Couvens. Le même jour, l'arbre de la liberté a été 
planté. Pendant ce tems, le Général L'empierre adrefsa 
au peuple, un difcours par lequel il Pafsura de la protec- 
tion & de l’afsisiance de la Nation Francoife , dans la fon- 
dation de fa liberté & de fon bien-être, L'epuis ce tems, 
il a été ordonné au Magiftrat de prendre les mefures 
prefcrites, pour qu’il foit procédé incefsamment aux nouvel- 
les élections populaires. 


De Francfort, le 7 Janvier. 

Cet après - midi, nous avons vu amener ici, pré- 
cédés de r2 trompettes, 12 canons pris hier fur l'ennemi, à 
Eochbeim, sinsi que 160 prifonniers. Les Francois furent re- 
poufsés jufques fous le canon de Cafsel & meurent que le 
tems de fe fauver dans leurs retianchemens. Lerfque le 
le Roi fut arrivé à Hocheim, des François caclés dans 
PEglife & fur la tour, tirèrent fur S. M. mais les braves 
Éefscis ne s’en furent pas plutôt aperçus, qu’ils les al- 
lerent trouver, en f brèrent une partie, & jettèrent le res- 
te par les fenêtres, Ce font les houfards de Wolfrath 
qui ont donné les premiers fur les batteries. Ceux qui 
ont enlevé les canons à Pennemi, reçoivent une gratifica- 
tion de so Fréderics d’or par piece. Plusieurs Francois 
qui vouloient fe feuver per le Mein, y ont été noyés. Trois 
houfards ont arrêté un Capitaine avec la caifse de fa com- 
pagnie, contenant 2c00 écus, Quatorze Hefsois ont été blefses 
par l’explosion d’un chariot chargé de poudre. On cit que les 
chafseurs Hefsois Ont perdu besuccup de monde à ceire affaire, 
qui a été trés vive de part & d'autre. Les Prufsiens y 
comptent 52 blefsés, & les Hefsois 18. Un Colonel Fran- 
cois eft du nombre des prifonniers. 


De Rhinberg , le y Janvier. 


vers leur deftination. La garnifon de VW efel vient de re- 
cevoir un renfort de 6coo hommes, qui feront fuivis inces- 
famment de 22 bataillons. Plusieurs autres avancent à 
pas redoublés, À mefure que ces troupes arriveront, les 
premières continueront leur marche; pour leur deftination 
ultérieure, 
De Duren, le 7 Jauvier: ce 

Jufqu’a ce jour . il ne s’eft encore rien pafsé dim. 
portant. Les patrouilles fe rencontrent prefque cka- 
que jour.» fans fe faire beaucoup de mal. Les Fran- 
cois continuent encore à occuper dans NOS environs, les 
mêmes endroits , tels que Merode &e » tandis que les Au- 
trichiens font poftés en grand nombre en deça de la Roer. 
Nous ignorons si les François ont ENVIE de venir nous ren- 
dre une nouvelle visite; mais ce qui renouvelle nos allar- 
mes, eft qu'on nous écrit Aix-la-Chapelle ,. que le 
Général Stengel seft fait livrer 1000 chevaux, pour faire 
avancer fon artillerie vers POS environs. 

De Berghem, le 8 Janvier. 
Ce matin, les Autrichiens ont furpris un détache- 


| ils en ont tué un grand nombre, & fait 25 prifonniers. 


Les troupes Prufsiennes fe portent fuccefsivement : 


| ment de Francois, dans le village de Kirchberg près ce Juliers:. 


